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Mazé Torquato Chotil

	Au cœur du trafic d’œuvres d’art

	



	




	PRÉSENTATION

	L’art immortalise l’homme et représente son époque, ses émotions, son regard sur le monde. Toute la délicatesse et la noblesse de l’art sont gravement atteintes lorsqu’il devient une marchandise dans le commerce illégal des œuvres d’art, servant à aider des corrompus et des trafiquants de drogue à blanchir de l’argent obtenu de manière illicite. Après tout, que savons-nous réellement de l’art, de son importance et de sa valeur pour la société ?

	Dans Au cœur du trafic d’œuvres d’art, le lecteur suit une opération policière haletante. De pays en pays, chaque étape de l’action est décrite avec une richesse de détails intense, qui nous transporte au cœur de chaque situation vécue par les personnages et éclaire les manœuvres mises en œuvre par les trafiquants pour mener à bien leur objectif : blanchir de l’argent acquis de façon vile.

	La première impression à la lecture est celle d’un grand voyage. Le trafic international d’œuvres d’art implique un réseau de criminels répartis dans plusieurs pays, dans lesquels Mazé nous entraîne au fil d’un vaste périple.

	Il s’agit d’un marché illégal et extrêmement lucratif, et Mazé, dans sa narration, détaille avec maîtrise chaque étape de l’opération, entraînant le lecteur dans le mouvement constant d’allers-retours, caractéristique de la stratégie policière visant à briser ce cercle criminel.

	Un point mérite d’être particulièrement souligné : la narration consacrée à la France est remarquable. Grâce à une grande richesse d’informations et de détails, le lecteur peut visualiser aussi bien la fabuleuse gastronomie française que ses lieux emblématiques. À chaque ligne, il est transporté au cœur de chaque espace, ressentant l’atmosphère, les images et les perceptions du récit, tout en bénéficiant d’une connaissance irréprochable des œuvres, ce qui offre une vision réaliste de ce qui se déroule dans les bas-fonds du crime.

	Le savoir libère, et comprendre comment fonctionne la lutte contre le crime organisé dans le domaine des œuvres d’art nous amène à réfléchir à la véritable importance de ces grandes œuvres pour le monde. Peut-on leur attribuer une valeur uniquement monétaire ? Ne seraient-elles que des objets de désir pour de nouveaux riches, qui, bien souvent, ignorent leur valeur universelle ? Ce qui est certain, en revanche, c’est que connaître ces mécanismes permet de préserver ce patrimoine inestimable qu’est l’art.

	 

	Cláudia Marczak

	Professeure et écrivaine



	



	L’ARRIVÉE

	Elle était déjà réveillée depuis quelques minutes lorsque les lumières s’allumèrent dans la cabine. Elle avait senti l’odeur du café, qui malheureusement n’était pas celui de la ferme, filtré avec un sac en tissu de flanelle et servi avec un gâteau de manioc quand elle était enfant, ni les expressos accompagnés d’un croissant qu’elle aimait tant, surtout lorsqu’ils étaient servis dans un endroit paisible, où l’on peut les savourer sans hâte, en regardant le monde passer, quelque part en France, le pays de ce délice.

	Les hôtesses ne tardent pas à passer avec leurs chariots chargés de plateaux, deux pour chaque rangée, de part et d’autre de l’allée centrale de l’avion. Le service du petit-déjeuner commence par la première rangée, plus en avant.

	Elle consulte l’heure : il reste encore presque deux heures de vol avant l’arrivée. L’espace réservé aux passagers est de plus en plus réduit dans des avions toujours plus bondés. Il n’existe donc plus de sièges libres permettant d’en utiliser deux pour dormir ou se reposer convenablement ; les voyageurs finissent par se réveiller dans la nuit afin de changer de position.

	Faute de choix au petit-déjeuner, elle prendra un verre d’eau et le café qui sera servi. Pires encore sont les jus dits « naturels », qui n’ont probablement jamais vu de fruits, avec leur goût de colorant et de sucre. Elle les évitera.

	Combien de temps durera ce séjour ? Elle espère que ce ne sera pas trop long. Deux semaines, un mois ? Difficile à dire. Elle ne souhaite pas rester plus de quatre semaines loin de chez elle. Elle aimerait être auprès de sa famille, prendre quelques vacances dans son cher Mato Grosso. Celui du sud, bien sûr ! Mais elle sait que cette mission sera une expérience importante dans sa carrière. Elle n’a jamais été, pour le travail, hors du pays plus de vingt jours, et jamais aussi loin. Les affaires traitées dans d’autres pays d’Amérique latine, surtout au Paraguay et en Bolivie, ont été intéressantes, mais jamais au point de nécessiter de longs déplacements, comparables à certains qu’elle a effectués à l’intérieur du pays.

	Le gang spécialisé dans le vol d’œuvres d’art, opérant entre le Brésil et la France, dont elle suivait les activités depuis un certain temps en collaboration avec Interpol au Brésil et le siège à Lyon, en France, avait développé ses opérations ces derniers temps. Le groupe utilisait la route Paraguay–Brésil–France, faisant transiter ses affaires par le port de Marseille. L’équipe chargée de l’enquête avait tout préparé afin de mettre la main, en France, sur les membres de la bande. Alors, il fallait qu’elle soit proche du commandement des opérations, dans le pays où avaient été expédiées, il y a quelques jours par bateau, des œuvres volées de peintres brésiliens et sud-américains, entre autres, destinées à des acheteurs européens et américains.


LES ARTS PLASTIQUES
SUR LES RIVES DE LA SEINE

	Marta est une personne d’apparence simple, qui aime la qualité, mais pas l’éclat superficiel. Elle apprécie l’art de bien vivre, les choses simples de la vie, l’essentiel et le confort. Elle a les cheveux longs et lisses, porte des baskets, un jean ample et un tee-shirt sans marque apparente. Payer cher un vêtement et faire la publicité d’une marque ? Même bien payée, jamais, pense-t-elle.

	Elle a fait des études d’arts plastiques à Paris, à l’École nationale supérieure des beaux-arts, plus connue sous le nom de « les Beaux-Arts », située sur les rives de la Seine, dans la Ville Lumière, où elle a vécu environ trois ans. Elle éprouve toujours du plaisir à retrouver cette ville, ce pays, ce lieu où elle a tant appris. Et pas seulement à travers les leçons de peinture. Elle y a découvert de nouvelles façons de vivre, différentes de celles qu’elle connaissait jusque-là, et son monde s’en est trouvé agrandi.

	Elle a dû se débrouiller dans un pays étranger, a appris à regarder son Brésil sous un autre angle, celui de l’extérieur. Il est possible que ce soit dans ces aspects-là qu’elle a appris bien davantage que dans les cours de l’école des beaux-arts.

	Elle aime se promener le long des quais de la Seine, se perdre dans les rues du Quartier latin, voir des œuvres d’art, surtout des peintures, dans les expositions des différents musées, ainsi que dans les galeries des environs de Beaubourg, comme les Français appellent familièrement le Centre Georges Pompidou. Des styles et des époques différents. Elle éprouve toujours un immense plaisir dans ces déambulations.

	Elle pense à John, ce garçon aux yeux châtain clair, aux cheveux noirs et lisses, à la peau caramel, doux comme un ange, qu’elle a rencontré durant les premiers jours de son arrivée à l’école des beaux-arts. Où peut-il bien être aujourd’hui ? Fils d’une Indienne et d’un Anglais, il vivait à Londres lorsqu’il décida de venir étudier à Paris. Comme il dessinait bien ! Elle admirait son art et tout en lui.

	Au début, elle se tenait à distance pendant les cours, afin de pouvoir se concentrer sur son travail, tant la présence de ce camarade de classe provoquait en elle des réactions intenses. Elle n’était pas la seule à succomber à son charme. Peut-être parce qu’ils étaient tous deux étrangers, ils se comprirent facilement.

	Jusqu’au jour où il reçut un appel de Londres et dut partir pour Bombay. Un voyage sans retour ? Elle ne le revit jamais. Que lui était-il arrivé, à son bel Indo-Anglais ? À l’époque, elle n’avait pas réussi à le savoir, malgré toutes ses tentatives. Elle finit par laisser tomber.

	Elle savait que vivre de l’art n’était pas facile, mais elle a voulu essayer malgré tout. Avant même la fin de ses

	
	
	
	
	
	
	
	
cover.jpeg
MAZE TORQUATO CHOTIL

AU GCEUR DU TRAFIC

HELLO
Ej EDITIONS









